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Cominciamo con il costatare un rinnovato interesse per la semiotica degli oggetti, fatto che conforta la prospettiva semiotica nel suo insieme. È all’interno di questa cornice, che il convegno vuole  interrogare quel repertorio specifico e, comunque vasto, delle macchine.

In che senso possiamo dire che una macchina è il luogo, o perfino il mezzo di una produzione di significazione? Fino a che punto possiamo dire che una macchina è un piano dell’espressione autonomo e non soltanto un luogo d’investimento del senso? E in questo caso, si tratta di una sostanza o di una forma? Senza far ricorso a una metafora, possiamo parlare di un discorso delle macchine e dunque di un’enunciazione macchinica? Ecco alcune interrogazioni preliminari.

D’altra parte, le macchine pongono in modo cruciale il problema della tecnica e del suo senso. Possiamo oggi conservare l’opposizione classica tra la macchina produttrice del lavoro (effectus) e l’arte come produttrice di opere (opus), nel contrasto sempre vivace tra l’automatismo e l’azione creatrice? Cosa fanno infine le macchine se non si può dire esattemente che esse lavorano o che esse creano? Il confine incerto in cui si situa questa divisione è probabilmente anche quello in cui si pone la questione dell’enunciazione, sempre esitante tra l’automatismo della parole e la creazione del senso. Cosa si vuol dire realmente quando si afferma che «dire è fare»? La questione delle macchine può probabilmente aiutarci a interrogare il senso del «fare» almeno quanto quello del «dire».

Il vasto insieme delle macchine ci offre dei contesti multipli: dalle protesi fino agli strumenti musicali, dalle forme più semplici alle più complesse. Ma soprattutto le macchine coprono le dimensioni più diverse: macchine di cui ci si serve per dimostrare una teoria scientifica, macchine filosofiche desideranti, macchine artistiche celibi, macchine da guerra, macchine criptografiche, macchine immaginarie della letteratura e del cinema. In breve, vogliamo interrogare i diversi domini che fanno ricorso alla macchina come a una configurazione argomentativa che conserva i suoi topoi — come la concatenazione, la funzionalità, l’ingranaggio, l’automatismo — per scoprire il potere semiotico di questo concetto e, forse, seguire le mutazioni a cui va incontro nell’universo, meno materiale, delle macchine elettroniche.  
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Sémiotique des machines
On commence d’abord par constater un regain d’intérêt pour la sémiotique des objets, confortant par là la perspective sémiotique dans son ensemble. C’est à l’intérieur de ce cadre que le colloque se propose de questionner ce répertoire spécifique, et pourtant suffisamment étendu, des machines.

En quel sens peut-on dire qu’une machine est le lieu, voire le moyen d’une production de signification ? Jusqu’à quel point peut-on dire qu’une machine est un plan d’expression autonome et pas seulement un lieu d’investissement de sens ? S’agit-il dans ce cas d’une substance ou d’une forme ? Peut-on parler sans métaphorisation excessive d’un discours des machines et donc d’une énonciation machinique ? Telles sont quelques interrogations préliminaires.

Les machines posent d’une façon essentielle le problème de la technique et de son sens. Peut-on aujourd’hui conserver l’opposition classique entre la machine productrice de travail (effectus) et l’art producteur d’œuvre (opus) ? Doit-on reconduire le contraste toujours vivace entre l’automate et l’action créatrice ? Que font finalement les machines si on ne peut dire exactement qu’elles travaillent ou qu’elles créent ? Le bord vacillant où s’effectue ce partage est sans doute aussi celui où se pose la question de l’énonciation qui hésite toujours entre l’automatisme de la parole et la création de sens. Que veut-on dire réellement lorsque l’on affirme que « dire c’est faire » ? La question des machines peut sans doute nous aider à interroger le sens de « faire » au moins autant que celui de « dire ».

Le vaste ensemble que forment les machines nous offre des contextes multiples, depuis les prothèses jusqu’aux instruments de musique, des plus simples aux plus complexes. Mais surtout les machines couvrent les dimensions les plus diverses: machines dont on se sert pour démontrer une théorie scientifique, machines philosophiques désirantes, machines artistiques célibataires, machines de guerre, machines cryptographiques, machines imaginaires de la littérature et du cinéma. Bref, nous voulons interroger les différents domaines qui ont recours à la machine comme à une configuration argumentative qui garde ses topoi — tel l’enchaînement, la fonctionnalité, l’engrenage, l’automatisme — afin de découvrir le pouvoir sémiotique de ce concept et, pet-être, de suivre aussi les mutations qu’il rencontre dans l’univers, moins matériel, des machines électroniques.  

